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BernerSdmUblociL
L'ECOLE BERNOISE

KORRESPONDENZBLATT I I ORGANE DE LA SOCIETE

DES BERNISCHEN LEHRERVEREINS DES INSTITUTEURS BERNOIS

ERSCHEINT JEDEN SAMSTAG \ Ii PARAIT CHAQUE SAMEDI

SEKRETARIAT DES BERNISCHEN LEHRERVEREINS: BERN, BAHNHOFPLATZ 1, 5. STOCK

SECRETARIAT DE LA SOCIETE DES INSTITUTEURS BERNOIS: BERNE, PLACE DE LA GARE 1, 5= ETAGE

TELEPHON (031) 2 34 16 POSTCHECK III 107 BERN

Schultische
Schulstühle
Wandtafeln
Sandkasten
Arbeitsbretter

in neuzeitlicher Ausfuhrung aus eigener Fabrikation

E. STERCHI & CO.
LIEBEFELD-BERN
Hubelweg 6

Telephon 5 08 23

KINDERDORF
PESTALOZZI
TROGEN

Mit der Eröffnung einer neuen Klasse und der Teilung der
Sekundärschule in einen Real- und einen Werkzug, wird die
Stelle eines Abschlussklassen- resp. Werkzuglehrers
an der Oberstufe der Schule des Kinderdorfes zur Besetzung

ausgeschrieben.

Erfordernisse: Inhaber eines kantonalen Primarlehrer-
patentes. Neigungen und Fähigkeiten zu
handwerklichem Arbeiten. Spezialausbildung

als Abschlussklassen- resp.
Werkzuglehrer erwünscht. •

Der Anmeldung
sind beizulegen: Studien- und Prufungsausweise.

Zeugnisse über bisherige Lehrtätigkeit.
Handgeschriebener Lebenslauf.
Arztzeugnis und Photographie.

Anmeldungen jüngerer Bewerber, die bereit sind, in vorerst
einfachen Verhaltnissen dankbare und interessante Aufbauarbeit

zu leisten, sind bis zum 10. Aug. 1951 zu richten an die

Schulleitung des
Kinderdorfes Pestalozzi Trogen

ist.
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VEREINSANZEIGEN CONVOCATIONS

Bern, 14. Juli 1951

NICHTOFFIZIELLER TEIL
Sektion Oberemmental des Evangelischen Schulvereins. ir

versammeln uns Mittwoch, den 18. Juli, 13.30 Uhr, im Schulhaus

Oberried bei Lützelfluh zum letzten Male bei Kollege
Fritz Herrmann, der im kommenden Herbst nach 51 Jahren
Schuldienst in den Ruhestand tritt. Programm: Kurzes
Bibelwort von Herrn Pfarrer Hs. Künzi, Grunenmatt.
Lichtbildervortrag von Herrn Pfarrer von Tscharner, Lützelfluh:

PARTIE NON OFFICIELLE
«Eindrücke einer Palästinareise im Frühling 1951.» Plauderei
von Kollege Fritz Herrmann: « Aus meinem Schulmeisterleben.

» Postautokurs Lützelflüh-Schwandenmatte Oberried.
Herzliche Einladung! Der Vorstand.

Lehrerturnverein Emmental. ir turnen ab 7. August wieder

jeden Dienstag von 16-18 Uhr in der neuen Turnhalle in
Langnau. Zuzug willkommen!

Wirtschaft Chutzen, Belpberg
Schöner Ausflugsort für Schulreisen. Prachtige Rundsicht. Gute
Verpflegung. Familie Ulrich, Telephon 031 -67 52 30

Hotel Engstlenalp am Jochpass
im Zentrum der Routen: Engelberg —Meiringen, Brunig-Melchthal.
Bestgeeignetes Haus fur Schulen und Vereine. Massige Preise. Prospekte und
Auskünfte auch fur Tourenarrangement (Tiths usw.) durch Familie Immer,
Bergführer, Telephon 036 - 550 oder Meiringen 036 - 35 125

Lauterbrunnen BO.

Camping- und Matratzen lager «Weid»
Idealer Unterkunftsort fur Schulen und zur Durchfuhrung von Ferienlagern.

Auskunft: Hs. von Ailmen-Jossi, Telephon 036 - 34638

Die guten Bezugsquellen:
Cliches:

Herrn. Denz AG., Tscharnerstrasse 14, Bern

Lederwaren-,
Reiseartikel-Spezialgeschäft:

K. v. Hoven, Kramgasse 45/Kesslergasse 8, Bern

Möbel:
E. Schwaller AG., Möbelfabrik, Worb
E.Wagner, Möbel, Kramgasse 6, Bern

Photoartikel:
H. Aeschbacher, Photohaus, Christoffeigasse 3.
Bern

Pianos, Flügel, Kleinklaviere:
F. Pappe Sohne, Pianos, Kramgasse 54, Bern

Schulmobiliar:
E. Sterchi & Co., Hubelweg 6, Liebefeld-Bern

Sportartikel:
Bigler-Sport, Bern, Telephon 36677

Turnmatten:
Bigler-Sport, Bern, Telephon 36677

Wandtafeln:
Fr. Stucki, Wandtafelfabrik, Magazinweg12, Bern

Pianos

Flügel

Kieinmauiere

Bei Barzahlung
mit Skonto oder

gegen bequeme
Raten empfehlen

PPÖft.
KRAMGABGl »« • OCR.
Telephon 2 15 33

Stimmungen
Reparaturen

Auch Klein-Inserate

werben!

OHNE J* SERATE KEINE ERFOLGE

Lehrer sehen sich

die Welt mit ganz
besonderen Augen an

Auch in den Ferien, oder gerade dann ganz
speziell; sie begnügen sich jedenfalls nicht mit der
fluchtigen Vision eines Bildes, mit dem vergänglichen

Erfassen der rasch vorbeihuschenden
Szene. Alles, was interessant ist, was zur Bereicherung

des Ferienerlebnisses beitragt, wird geknipst
oder gefilmt. Darum gehört der

Photo- oder Filmapparat
mit dem Lehrer eigentlich zusammen. Darum
versteht der Lehrer im allgemeinen tatsächlich allerhand

von der Photo- oder Amateur-Filmkunst. Das
ist übrigens auch der Grund, weshalb wir uns mit
besonderer Vorliebe den Wünschen der verehrten
Lehrerschaft widmen.

Wir sind auf alle Falle auch jetzt wohlgerustet, mit
den bewährtesten Photo- und Filmapparaten erster
Weltmarken (andere fuhren wir nicht) Ihnen und
Ihren Herren Kollegen zu dienen. Wir freuen uns
auf Ihren Besuch.

Photohaus Bern
H. Aeschbacher

Chri Stoffe Ig asse 3, Telephon 031-22955
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Assemblee des delegues
de la Societe des instituteurs bernois

Samedi, le 26 mai 1951, dans la salle du Grand Conseil
ä Berne (Fin)

Questions de traitements

L'Assemblee des delegues de la SBMEM du 26 mai
1951 confia ä une Commission des traitements la täche
de preparer des propositions dans le sens des veeux qui
precedent, et 1'Assemblee des delegues de la SBMEM
de samedi, 19 juin, a fait de ces propositions des
decisions. Je suis charge, Mesdames et Messieurs, de porter
ces decisions ä votre connaissance, comme propositions
de notre Assemblee des delegues; les voici:
1. A l'article premier du projet de la loi sur les traite¬

ments, les chiffres de base du corps enseignant secon-
daire sont ä extraire, pour les traiter dans un cha-

pitre special voir la loi de 1946).
2. La valeur minimum des prestations en nature doit

etre fixee par la loi.
3. Le traitement du maitre secondaire doit etre de 25%

au moins plus eleve que celui du maitre primaire,
comprenant le traitement initial, les allocations pour
annees de service, les prestations en nature et les
allocations de rencherissement.

Le corps enseignant secondaire recjoit les memes
allocations sociales et au moins les memes allocations
de residence eventuelles que le corps enseignant
primaire (conformement aux articles 5/6 du projet).

Le corps enseignant secondaire re^oit, comme le

corps enseignant primaire, des gratifications pour
annees de service d'un montant egal au douzieme du
traitement global annuel.

4. Dans les communes ayant leur propre echelle de trai¬
tements, la disposition pour la difference entre le

degre primaire et secondaire sera adaptee aux
conditions locales.

La determination et le calcul des traitements sont fort
compliques. C'est pourquoi je me permets de passer la
parole aux deux collegues qui se sont occupes de ce
travail au sein de la Commission des traitements, et qui
vous donneront des explications circonstanciees au sujet
de ces propositions.

Le Dr E. Studer Oriente Lassemblee sur les principes
sur lesquels s'est basee la Commission des traitements
pour executer son travail.

A. Principes generaux
1. II s'agit essentiellement d une amelioration equitable

et logique des traitements des instituteurs dans le
canton de Berne; les traitements des maitres secondares

ne constituent que Tun des aspects du pro-
bleme.

2. II faut naturellement s'en tenir aux possibilites ac-
tuelles, mais il importe, avant tout, de rechercher ce

qui est juste et raisonnable.
3. La structure de 1'organisation scolaire bernoise va de

bas en haut; il doit en etre de meme des traitements.
4. II faut considerer tout d'abord les conditions de la

campagne, et seulement apres, Celles de la ville.
5.' II est indispensable, dans la determination du traite¬

ment des maitres secondaires, de faire une discrimination

telle, que le maitre primaire ait reellement un
interet spirituel et materiel ä poursuivre ses etudes

pour devenir maitre secondaire. Si l'on s'ecartait de

ce principe, la structure de 1'ecole bernoise ne man-
querait pas de s'en ressentir.

B. Principes particuliers
1. Le chiffre de base pour les traitements est constitue

par le traitement des maitres primaires.
2. La loi devrait renfermer aussi peu que possible de

noinbres fixes.

3. II n'est pas juste de supprimer simplement, pour le
maitre secondaire, l'inegalite dans les prestations en
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nature; il est necessaire, au contraire, de trouver une
meilleure solution ä la question des prestations en
nature.

4. Le traitement de maitre primaire, constitue par 4
elements, a dejä une structure des plus complexes; il
ne faut pas que celui du maitre secondaire introduise
une nouvelle complication dans la loi, mais qu'il
derive aussi simplement que possible de celui du
maitre primaire.

5. Cette exigence ne peut etre satisfaite qu'ä la seule
condition d'exprimer le traitement du maitre secondaire

par une majoration. calculee en pour-cent, du
traitement integral du maitre primaire.

C. Justification du 25%

1. La difference de 25% se justifie tout d'abord par la
plus longue duree des etudes du maitre secondaire.
II est equitable qu'un maitre primaire qui sera maitre
secondaire dans 2 % annees, et enseignera ensuite
pendant 10 ans, ait touche au total, au bout de ces
10 ans, autant que son collegue primaire en 12 y2

annees.
2. Une raison accessoire est donnee par Fhoraire plus

charge du maitre secondaire; toutefois il est assez
difficile d'en tenir compte, et il faut faire entrer en
consideration aussi la difficulte de Fenseignement;
d'ailleurs cet argument, porte dans la discussion
publique, pourrait conduire ä des malentendus.

3. Tout bien considere, une majoration de 25% sur le
traitement global du maitre primaire doit etre admise
comme une exigence minimum.

4. II importe de remarquer que le 20% primitivement
prevu ne saurait etre compare simplement au 25%
exige. Le 20% reposait sur une autre base, et repre-
sentait dans le traitement final moyen, servant de

comparaison, ä peu pres le 22%.

D. Reponses ä diverses objections

1. Jusqu'ä ce jour, aucune objection pertinente contre
le 25% n'est parvenue ä notre connaissance.

2. L'adoption du principe de la difference en pour-cent
represente une innovation fondamentale qui elimine
l'ancien Systeme rigide des nombres fixes.

3. II ne s'agit pas du tout de louvoiement, mais d'un
« montage en parallele » des traitements des maitres
secondaires et de ceux des maitres primaires.

4. Le reproche, selon lequel nous intervenons tardive-
ment, ne nous parait pas fonde, puisqu'il s'agit d'une
Solution nette, simple et equitable ä laquelle peut et
doit s'interesser le corps enseignant bernois tout
entier.

Le collegue H. Bützberger, Langenthal, motive les

propositions de la SBMEM comme suit: « Le decret du
22 novembre 1950 a cree de l'inquietude au sein du corps
enseignant secondaire. Son application ä la lettre aurait
eu pour consequence, dans diverses communes, une
reduction des traitements des maitres secondaires. II
est vrai que cette anomalie a etc evitee grace ä l'inter-
vention personnelle du directeur de lTnstruction publique,

M. le Dr Feldmann (circulaire aux communes).

En outre, l'ancienne maniere coinpliquee de calculer
le traitement des maitres secondaires, comme la
nouvelle, est une source de mecontentement. Les prescriptions
permettent differentes possibilites d'interpretation et
sont une source d'erreurs dans les calculs. Elles exigent
une «connaissance de la branche» que Ton ne peut pas
exiger de chaque caissier communal. D'oü la necessite
d'avoir ä disposition un procede clair et simple pour la
determination des traitements. Ce procede est precise-
ment, nous semble-t-il, celui qui etablit en pour-cent la
difference entre le degre primaire et le degre secondaire. Le
Comite cantonal de la SIB a admis que l'on representät
cette difference en pour-cent, et il a propose 20%; de

notre cote, nous proposons 25%. Nous avons ä cet effet
elabore, dans la Commission des traitements de la
SBMEM, trois variantes, et finalement nous nous som-
mes railies ä la Variante B, consideree comme solution
moyenne. Elle est conforme aux exigences posees:
clarte et simplification dans les calculs, et eile prevoit une
difference entre le degre primaire et le degre secondaire de

25% du traitement primaire de base augmente des
prestations en nature et de 10°o d allocations de rencherisse-

ment. Cette proposition correspondait ä une majoration
reguliere de 25%. Des differences arbitraires entre le

degre primaire et le degre secondaire ne seraient plus
possibles. Les nombres rigides qui peuvent avoir un effet
nefaste seraient aussi evites. Le terme «compensation
pour les prestations en nature» est egalement elimine.
Nous sommes persuades que notre proposition est plus
conforme au but vise et meilleure que Celle du Comite
cantonal de la SIB. C'est pourquoi aussi l'Assemblee
des delegues de la SBMEM lui a donne son approbation
ä Funanimite.

Comme les prestations en nature sont absolument in-
suffisantes dans certaines communes, il conviendrait
d'en fixer le montant minimum, et c'est le Grand Con-
seil qui devrait avoir la competence de fixer ce montant
(periodiquement par decret). Les maitres primaires
comme les maitres secondaires en profiteraient dans la
meme mesure. La fixation par decret permettrait en
outre une adaptation plus rapide aux fluctuations de la
situation economique. La determination d'un montant
minimum par le canton exercerait aussi une influence
favorable sur l'estimation officielle par les communes.

Quelles sont les consequences financieres qiPentrainerait
notre proposition Prenons comme base de comparaison
non pas les conditions actuelles, ni le projet pom: la
nouvelle loi sur les traitements, mais la proposition de
conciliation de la SIB. Nous arrivons alors ä une depense
supplementaire de 120 ä 150 francs par maitre secondaire,

ce qui exigerait une depense supplementaire
annuelle de 84 000 ä 105 000 francs. Les avantages que
presente notre proposition compensent largement ce

surcroit de depenses.
Ce desir des maitres secondaires met-il en danger Punite

et la cohesion de la SIB? A cette question nous repon-
dons non!

Les maitres secondaires tout comme les maitres
primaires ont interet ä ce que la SIB soit forte; leur action
ne saurait mettre en danger l'unite de l'association, ni
avoir pour consequence une reduction de son effectif.
lis Font prouve par leur collaboration constante ainsi

que par les sacrifices consentis jusqu'ä ce jour.
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La confiance en la fermete de la SIB est si grande
chez les maitres secondaires qu'ils ne craignent pas de

presenter devant son forum une revendication justifiee,
et pourtant non reconnue par toutes les parties de l'as-
sociation. La SBMEM represente une minorite au sein
de la SIB; elle espere que sa proposition sera entendue
et qu'elle sera examinee serieusement et sans parti pris.
L'examen peut se faire ici meme ou devant d'autres
instances. Une entente est possible si de part et d'autre
on veut bien faire preuve de bonne volonte.

Ne peut-on reellement plus aujourd'hui faire des propositions

relatives ä la nouvelle loi sur les traitements? Nous
ne le croyons pas! Les possibilites d'en presenter doivent
subsister aussi longtemps qu'il n'existe encore aucun
projet definitif. Toute proposition qui marque une
amelioration quelconque devrait etre prise en consideration.
Nous nous permettons de rappeler l'invitation du direc-
teur de l'Instruction publique et de parlementaires
influents, ä presenter des solutions claires et simples.
D'apres ce que nous savons, il n'a pas encore ete pris
connaissance du projet du Comite cantonal en haut lieu;
c'est pourquoi nous estimons que le Comite cantonal
peut encore entamer des pourparlers avec la SBMEM.

Le sort de la nouvelle loi sur les traitements depend-il
uniquement de la difference proposee de 25%? Nous ne
le pensons pas. Nous croyons avoir pu constater une
large approbation de la reglementation proposee meme
dans les milieux des maitres primaires. Si la nouvelle
loi sur les traitements devait etre menacee, ce serait
certainement pour d'autres raisons. Des nombres fixes
induisent le citoyen davantage en erreur que des donnees
en pour-cent. II ne faut pas, pour des raisons de scrutin
(raisons d'ailleurs fausses) renoncer ä une reglementation
logique, marquant une difference entre les degres pri-
maire et secondaire.

La confiance au Comite cantonal de la SIB n'est pas
mise en jeu par la proposition de la SBMEM, dont la
maniere d'agir est pleinement approuvee et ne saurait
provoquer une crise de confiance. Les questions de

prestige ne sauraient intervenir ici, car leur action serait
paralysante, et elles mettraient tout en danger. Le
Comite cantonal peut creer la confiance en se montrant
dispose ä examiner la proposition d'une minorite dans un
esprit de comprehension et d'attachement reciproques.
La proposition de la SBMEM a aussi en vue l'interet
de l'ecole tout entiere, en ce sens qu'elle ne peut qu'en-
courager les jeunes instituteurs primaires ä faire des

etudes en vue de l'obtention du diplome secondaire.»
Le secretaire central IVyss repond qu'il n'est pas

possible de comparer la proposition des maitres secondaires

tendant ä representer la difference des traitements
primaires et secondaires par 25%, avec la proposition
de conciliation du Comite cantonal de la SIB. Celle-ci
fut admise faute de mieux; elle n'est done pas parfaite.
Ni lui-meme, ni le president du Comite cantonal ne peu-
vent en principe lui donner leur approbation. Si, malgre
tout, ils ne s'y sont pas opposes, c'est avant tout parce
qu'ils desiraient aider ä trouver un terrain d'entente.
Mais il ne convient pas de considerer comme inique la
maniere d'agir du Comite cantonal. Les questions de

traiteinent ne peuvent pas etre traitees dans les details

par une assemblee des delegues; elles sont beaucoup trop
complexes et d une trop grande portee; c est l'affaire

des hommes de confiance. designes par vous-memes.
declare le secretaire Wyss ä l'asseinblee. C'est pourquoi
nous vous invitons instamment ä ne pas placer de chif-
fres dans la question decisive de ce jour, mais ä donner
votre appreciation sur le travail effectue jusqu'ä
present. Le Comite cantonal est convaincu qu'il a defendu
les interets de tous les groupes. apres les avoir minu-
tieusement examines. II vous demande maintenant de

donner, vous aussi, votre appreciation, afin qu'il sache
si vous approuvez le travail qu'il a accompli jusqu'ä ce

jour, et s'il continue ä jouir de votre confiance.
Le collegue Bützberger regrette que le Comite cantonal

ne veuille pas aider ä resoudre le differend et qu'il
prenne pretexte de celui-ci pour poser la question de
confiance. S'il ne peut s'en detacher, on peut aisement
prevoir quelle sera la decision de ce jour. Mais alors une
minorite sera en quelque sorte mise de cote, ce qui n'est
certainement desire par personne. La comprehension
mutuelle est imperieusement necessaire; les maitres
secondaires s'en sont toujours inspires, et c'est pourquoi
ils osent demander que leurs vceux soient discutes.

Le collegue Barben, Spiez, demande egalement que
l'on cherche un terrain d'entente: il sera pret alors ä

donner son approbation ä une resolution exprimant la
confiance au Comite cantonal.

Le president du Comite cantonal Flückiger releve qu'il
est absolument impossible, dans une assemblee des

delegues, d'embrasser d un coup d'ceil une loi sur les traitements

avec toutes ses ramifications et connexions.
Le collegue Schenk, Biglen, croit qn'il doit adresser

une reprimande au Comite cantonal, parce que celui-ci
n'a pas eclairci la question litigieuse devant 1'Assemblee
des delegues. On parle ici un peu dans le vide, declare-t-il.
C'est pourquoi il invite le Comite cantonal ä attenuer
sa resolution et ä discuter encore une fois avec les
maitres secondaires les causes de divergences.

Le Dr Pflugshaupt, Berne, vice-president de 1"Assemblee

des delegues, comprend que le Comite cantonal
veuille savoir ou il en est, car dans les diverses assemblies

des delegues de la SBMEM on a entendu des sons
plus rudes qu'aujourd'hui. C'est pourquoi le Comite
cantonal doit savoir maintenant s'il continue ä jouir
de la confiance et si, en sa qualite de representant du
corps enseignant, il peut continuer a discuter avec les

autorites. Par la resolution proposee, il entendjeter des

ponts, ouvrir une nouvelle voie, afin d'arriver, par de
nouvelles discussions, ä une entente avec la SBMEM.
C'est pourquoi nous demandons aux maitres secondaires
de collaborer, et de ne pas aller jusqu'ä une rupture qui
nous placerait devant de telles ruines qu'il evit ete
preferable que nous ne nous reunissions pas aujourd'hui.

Le collegue Barben, Spiez: Si aujourd'hui on doit faire
abstraction de chiffres, je me vois dans l'obligation de
faire la declaration suivante, au nom des maitres
secondaires, et de la section du Bas-Simmental en particulier,
que je represente: Nous reconnaissons que le Comite
cantonal a beaucoup travaille, mais pas toujours comme
nous l'eussions desire. Si nous comparons nos traitements
ä ceux qui sont accordes dans l'industrie et l'artisanat,
nous constatons que les notres resteraient encore fort
modestes meme s'il etait fait droit aux nouvelles
exigences des maitres secondaires. D'autre part, l'orien-
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tation necessaire xi'a pas ete donn.ee par les instances
superieures; la consultation des sections a ete insuffi-
sante, d'oü il resulte que la collaboration de celles-ci
n'a pas ete effective. Je dois le declarer en mon 110m et
au nom de la section du Bas-Simmental. Faites discuter
la question de confiance parmi les sections, puis deman-
dez-leur de s'exprimer par un vote. Le Comite cantonal
prend trop de pouvoir. Je suis malgre tout dispose h

exprimer ma confiance au Comite cantonal, mais ä la
condition que les nouveaux pourparlers des organes
directeurs de la SIB avec la SBMEJI aboutissent ä la
difference de 25 °0 entre les degres primaire est secon-
daire.

Le collegue Althaus, Berne, considere que le vceu des

maitres secondaires de discuter de pour-cent ä l'Assem-
blee des delegues n'est pas admissible, parce que les

delegues n'ont pas ä disposition les donnees leur per-
mettant de se faire une idee precise de la question. II
ne peut pas admettre non plus sans autre que le rapport
etabli par le DT Studer, 10 : 1212 annees, pour equilibrer
le traitexnent, soit exact. Peut-on reellement discuter
ici de questions d une si vaste portee, et meme prendre
des decisions ä leur sujet Nous ne le croyons pas.
L'objection presentee: « II n est jamais trop tard pour
faire des propositions de modification», lui parait ega-
lement etrange; en Fadmettant, on n'arriverait, en fin de

compte. jamais au but, parce que chacun - et chaque
groupe - croit que sa proposition est la meilleure et doit
etre adoptee. Le collegue Althaus conclut en invitant
FAssemblee des delegues ä exprimer clairement sa
confiance au Comite cantonal.

Le Dr Studer repond: L'amelioration des traitements
que nous exigeons introduit une simplification dans la
loi sur les traitements. Le Comite cantonal a fait d une
question de fait une question de confiance. Ou cela

nous conduira-t-il Nous aussi, maitres secondaires,
sommes d'avis que Turnte et la cohesion sont imperieuse-
ment necessaires; par les propositions de la SBMEM elles

ne sont pas mises en cause, mais bien par l attitude du
Comite cantonal qui maintient sa proposition de resolution.

La discussion n'est plus utilisee. Le president donne
lecture encore une fois de la resolution presentee par le

Comite cantonal; eile a la teneur suivante:
UAssemblee des delegues approuve la mattiere de pro-

ceder appliquee jusqua present dans la question des

traitements ; elle exprime sa confiance au Comite cantonal,
linvite a poursuivre ses efforts tendant ä arriver a une
solution claire avec la SBMEM, et le charge de reprendre
les pourparlers avec les autorites des que les circonstances
le permettront, sur la base des travaux preliminaires ac-
complis jusqu a present.

Votation: La resolution est approuvee par 50 voix
contre 2 et 14 abstentions.

Les deliberations prennent fin ä 13 h. 40.

Le compte rendu se rapportant au dernier objet des

tractanda a ete publie dans «L'Ecole Bernoise» du
16 juin 1951, pp. 169-170. F. et B.

Pflnunfi Afinnn im Vegetarischen Restaurant Ryfflihof

8lr\lii8ll r\\HSI Neuengasse 30. I.Stock, Bern <•<>

llUUUfilll UUUUlI Nachmittagstee, Sitzungszimmer

DASS LES SECTIONS -js-

Les trois sections de Bienne-La Neuveville, Courtelary et
Delemont se rencontrent au Gcetheanum. II manquait quel-
que chose aux excursions qu'organise, depuis tant d'annees.
notre president Daniel Wuilleumier: la pluie. Nous 1'avons
eue, samedi dernier, pour nous rendre au rendez-vous de

Dörnach. Le car rouge et bleu de nos collegues du Vallon
avait fait dejä un grand tour sous le ciel couvert lorsqu'il
rejoignit nos deux «Kupferschmid» sur la place de la Gare de

Bienne. Mais la pluie n'a pas ete bien mechante et ne nous
a en aucune fagon empeches d'accomplir notre course ä

travers le Jura. Simplement, elle nous a bouche les sommets
des montagnes, nous obligeant ainsi ä ramener nos regards
vers les frais vallons du Jura soleurois et du Laufonnais.

Qu'allait nous reveler cet imposant Gcetheanum, tapi tel
un monstre antediluvien, au milieu des maisons paisibles et
des vergers de Dornach? Peu de chose, en somme, et nous
avons parcouru Timmense bätisse de beton sans reussir ä

percer son mystere. Car les eclaircissements du directeur de

L'etablissement ne sont pas alles au-delä de la carapace: tout
simplement, ces profils etranges reproduisent ceux des monts
d'alentour; les fenetres placees de chaque cöte de l'entree
principale symbolisent l'accueil au visiteur. Je veux bien. Et
je suis tout pret ä conceder que Rudolf Steiner, qui congut
ces plans grandioses et travailla ä leur execution, a ete un
novateur et un veritable artiste — le groupe sculpte en plein
bois d'orme devant lequel il est mort en temoigne magni-
fiquement. II n'en demeure pas moins que son art a quelque
chose de lourd et d'ecrasant qui fait beaucoup plus songer
ä la foret germanique qu'au ciel clair de nos pays romands.
II manque ä tout cela l'elan que promet son beau titre d'ecole

spirituelle. ,A.u fond, il y a peut-etre ici meconnaissance d'une
des Iois fondamentales de 1'art. L'art ne Nit-il pas de con-
trastes? Les bonnes gens de Dörnach on ete plus heureux
qui, au lieu d'imiter le profil des monts d'alentour, ont par-
seme leurs vergers de toits ä deux pans et de clochers pointus.
De ce point de vue, la conception du Gcetheanum est tres
discutable. Imaginez un instant, dans les Alpes, des bätisses
en forme de pics, de dents, de « Hörner ». Xous aurions tot
fait de reclamer les chalets.

Cependant, ces quelques critiques ne doivent pas nous faire
oublier la belle seance d'eurythmie ä laquelle la direction nous
a convies dans le grand auditorium. II s'agit ici d'une sorte
de rythmique simplifiee. avec tendance aecentuee au hiera-
tisme, et vivifiee par des jeux de couleur d'une supreme
habilete. Les eurythmieiennes ont traduit poemes et mouve-
ments musicaux avec un bonheur et une grace acheves. Ce

fut un enchanlement.

Separes des collegues de la section de Delemont, qui s'en

furent se restaurer sur la colline de Gempen, nous avons pris,
avec ceux de la section de Courtelary, qui nous sont restes
fideles toute la journee, un diner qui fut fort bon et san«

histoires, dans la grande salle «Zum Ochsen». Et vers trois
heures, nos trois cars remontaient la jolie vallee de la Birse

pour s'arreter, au-dessus de Delemont. au « Foyer jurassien ».

La vue de cette belle et longue bätisse, construite en pleins
champs et en pleine lumiere. avec tant de gout et tant de soin«.
fut une magnifique surprise pour la plupart d'cntre nous.
Sous la conduite de M. Monnat, directeur. de Mme Monnat
et de nos jeunes collegues qui enseignent aux petits pension-
naires, nous avons parcouru les belles salles claires, les cham-
bres confortables et admire les installations tres modernes

qui facilitent le travail d'un personnel jeune, plein d'entrain.
de bonne humeur et de patience. Pendant le goüter, les

52 petits ecoliers ont execute ä notre intention quelques jolis
ehceurs qui ont merite nos tres vifs applaudissements. Lc>
Jurassiens peuvent etre fiers de cette belle ceuvre parfaitement
reussie, ä laquelle on ne saurait penser sans joindre ä son
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nom celui de notre ancien inspecteur. M. Th. Mceckli. dont
le zeleinfatigable en a permis la realisation. Elle a aujourd'hui,
fomme installations et comme personnel, tout ce qu'il lui
faut pour remplir une täche utile et feconde. N'hesitons pas
ä faire, aupres des parents des enfants deficients, une large
propagande en sa faveur. Leurs chers petits ne peuvent pas
etre mis en de meilleures mains.

La rentree dans nos foyers, ä travers les gorges et les
vallons de notre pays jurassien, se fit sans incidents. Malgre
le temps maussade, la journee avait ete bonne et laisse ä

tous des souvenirs excellent».

*

Le diner «zum Ochsen» avait ete precede, pour notre
section, d'une courte seance administrative oü je releve les

points suivants:
1. La proposition Jeanpretre. faite ä la derniere assemblee

au sujet d'une caisse de compensation en faveur des institu-
teurs appeles au service militaire, a essuye un refus au C. C.:
I9affaire est, parait-il, trop compliquee pour qu'elle ait des
chances d'aboutir. 2. C'est le president de la section qui nous
representera d'office lors des. reunions locales du Cartel des

employes. 3. Notre toujours devoue president Daniel M uil-
leumier se charge du rapport sur les « Principes de l'ecole
active dans le cadre de l'ecole jurassienne», en vue du pro-
chain congres de Delemont. 4. Selon des informations officielles.
Ja ligne Martigny-Orsieres accorde toujours au corps ensei-

gnant la reduction d'usage; il s'agit d'un oubli.
Enfin, 3VL Berberat, inspecteur, a developpe l'economie de

la nouvelle loi sur l'instruction primaire, rempla^ant Celle de

1894, qui doit passer en deuxieme lecture au Grand Conseil
cet automne. II nous a indique les progres importants que
realise cette ceuvre excellente, due en grande partie ä l'ancien
inspecteur Bürki: enseignement menager, travaux manuels,
election tacite de l'instituteur, soins dentaires, services me-
dicaux, subventions pouvant s'elever jusqu'ä 75% du prix
des constructions. De plus, eile conserve intacte l'autonomie
des communes en matiere scolaire. Les sections, ajoute
M. Berberat, qui auraient des voeux ä formuler au sujet des

dispositions de cette nouvelle loi sont invitees ä le faire d'ici
au 31 aoüt, dernier delai. L'assemblee vote alors deux voeux,
l'un presente par M. Berberat lui-meme, l'autre par M. Joray.
Nos collegues de Courtelary s'y sont rallies ä l'unanimite au
cours du diner qui a suivi. En voici le texte:

L'assemblee des sections Bienne-La Neuveville et Courtelary,

persuadee que le projet de loi sur l'instruction primaire
marque un progres indiscutable sur l'ancienne loi, exprime
ses remerciements ä tous ceux qui ont collabore ä son
elaboration, notamment ä M. Karl Bürki, Dr h. c., qui en fut la
cheville ouvriere.

L'assemblee est d'avis que Particle premier, tel qu'il a ete
adopte en premiere lecture par le Grand Conseil, est conforme
ä la neutralite confessionnelle de notre ecole primaire, dans
le sens des Constitutions federale et cantonale. Elle constate
d'ailleurs que la loi sur 1'organisation de l'instruction publique
dans le canton de Berne, du 24 juin 1856, encore en vigueur,
place les etablissements d'instruction sur une base ehretienne
non dogmatique.

L'assemblee demande en outre que soit rendu obligatoire
l'enseignement des travaux manuels aux gar^ons. ä partir de

la 5e annee, tout comme on rend obligatoire l'enseignement
des ouvrages et l'enseignement menager aux filles.

Enfin, l'assemblee appuie l'idee d'instituer un Conseil
scolaire jurassien. II est vraisemblable que cette idee, souvent
emise, ne tardera pas ä etre reprise. On peut pr6sumer qu'une
pareille institution, qui semble indispensable, sera creee dans

un avenir rapproche.
Afin que la creation d'un Conseil scolaire jurassien ne

necessite pas une revision de la nouvelle loi actuellement en

discussion, l'assemblee propose d'en faire mention dans le

projet en completant l'art. 95 par l'adjonction suivante:
Art. 95. « La Direction de l'instruction publique exerce

la haute surveillance sur l'ecole primaire, le corps ensei-

gnant et les autorites scolaires. Elle contröle 1"execution des

obligations scolaires des communes. Elle dispose d'un
Conseil scolaire jurassien pour Vetude des questions scolaires
interessant plus particulierement le Jura. »

L'assemblee des sections Bienne-La Neuveville et Courtelary

prie en consequence le Comite cantonal de la SIB d'inter-
venir dans ce sens aupres des autorites coinpetente«.

G. B.

• DIVER'S • vf

A l'Eeole normale des instituleurs, Porrentruy. I ne serie
d'heureux evenements out marque la fin du trimestre ä l'Eeole
normale des instituteurs. - Profitant d'un des rare» beaux
jours d'un mois de juin particulierement maussade, nos nor-
inaliens se sont rendus recemment a l'höpital des Minoux, oü
leur chorale a doime aux malades un concert fort goüte. Puis -
touchante attention — celle-ci executa quelques chants sou» la
fenetre de M. Marcel Marchand, ancien directeur, que l'Eeole
normale n'oublie pas

La semaine des «10 jours» a ete marquee, notamment.
par une magistrale conference de M. le capitaine Borer,
commandant de police: le^on serieuse et approfondie, placee sou»
le signe des dures realite» auxquelles M. Borer s'e»t lieurte
durant »es vingt ans de contact avec le probleine de la circulation.

Decidee a apporter a l'Eeole une contribution effieiente. la
»oeiete de Stella avait convie M. Gossin, chef de l'Agence
telegraphique suisse, ä donner une conference sur son vo> age
eil Yougoslavie et son audience chez Tito. Ce fut eil tous
points une reussite, et M. Gossin a su enthousiasmer ses jeunes
auditeurs pour un pays que ni les outrages, ni les luttes san-
glantes n'ont epargne.

Et voici que Vieille-Stella - qui entend temoigner ainsi sa
reconnaissance ä l'Eeole normale — vient de lui procurer l'au-
baine d'une conference de Me Hans Hof, ^ce-chancelier d'Etat,
sur 1'ceuvre legislative de Jules Cesar. Aimablement presente
par M. Hichon. president de V.-S., Me Hof a donne une cau-
serie parfaite tant par le fonds que par la forme.

En quelques traits. Mc Hof campe Jules Cesar dans son

epoque et nous fait un tableau saisissant de la situation morale
de Rome, en ces temps de concussion et d'affairisme. Avec un
art consomme, le Conferencier parvient ä relier le passe au

present, au point que nous croyons partager nous-memes les

inquietudes et les soucis de Cesar, homme d'Etat qui veut re-
mettre de l'ordre dans la gabegie generale.

Loi agraire, loi Julienne sur les concussions, reforme mone-
taire (bimetallisme!), reforme du calendrier sont autant de
realisations d'une immense portee, dont Me Hof, en juri»te
eminent qu'il est, sait demontrer l'imporlance et, surtout. la

perennite.
Cesar est assassine alors qu'il portait en lui d'iinportanl»

projet»; son ceuvre legislative, qui s'etend sur quelque 15 ans.
assurera pourtant pour longtemps la paix du monde.

Et Me Hans Hof de rendre un touchant hommage ä la
memoire de son ancien maitre Junker, de son vivant directeur
et maitre de langues anciennes au progymnase de Delemont
qui introduisit tant d'eleves dans les dedales des « Commen-
tarii».

Merci ä MM. Gossin et Hof. et aux organisateur» de ces

belles conferences. On voit que rien n'est neglige a l*Ecole
normale pour que les eleves re^oivent une formation generale
serieuse. Ouvrir des horizons, des fenetre» sur le monde, voilä
le sens des belles causeries qui ont marque ce trimestre.
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La ssemaine prochainc verra nos normaliens partir en courses
scolaires; les deux classes inferieures remonteront ä velo Ja

vallee du Rhin jusqu'ä Schaffhouse, la seconde classe visitera
le Pare national, cependant que les aines organisent. pour sep-
tembre, un voyage d'etude en France. Bonne chance ä tous!

Enseignement de l'histoire. Des echanges de manuels d'his-
toire ont ete organises dernierement entre les Pays-Bas et

Bern, 14. Juli 1951

l'Allemagne, tandis qu'un echange semhlable est prevu entre
la Belgique et l'Allemagne. En outre un examen reeiproque
des manuels d'histoire utilises est en voie de realisation entre
l'Allemagne et les Etats-Unis, la Grande-Bretagne, la France.
l'Autriche, la Suisse, la Norvege et le Danemark. Une
rencontre internationale de professeurs d'histoire doit avoir lieu
a Brunswick au printemps 1951. B. I. E.

BERNER SGHULBLATT
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Bureaustunden
während den Sommerferien (9. Juli l)is 11. August)

von Montag bis und mit Freitag 07.30—12.00
12.30—16.00

Sanistag 08.00—12.00

Heures de bureau

pendant les vacances d ete (du 9 juillet au 11 aoüt)
du lundi jusqu'au vendredi 07.30—12.00

samedi
12.30—16.00
08.00—12.00

Wir schenken Ihnenl Franken!
denn für 4 gefüllte «MERKUR»-Sparkarten
erhalfen Sie 5 Reisemarken ä Pf". 1.-

Kaffee - Spezialgeschäft

Klaviere
Harmoniums
Grosse Auswahl in
Gelegen heits-lnstrumenten.
Tausch. Teilzahlungen -
Verlangen Sie bitte Lagerlisten

Hugo Kunz, Nachfolger
von E.Zumbrunnen

Bern, Gerechtig keitsg.44

Für Schulreisen in Thunersee-Gegend
finden Sie gute Verpflegung im

Cafe Beatus, Sundlauenen
bei den Beatushöhien

V..

Vom kleinen Einzelmöbel bis zur wohldurchdachten
Inneneinrichtung werden alle Möbel in unsern

eigenen Werkstätten hergestellt. - Keine
Serienfabrikate! Eigene Polster- und Tapeziererwerkstätten.

KUNDEN-

DURCH

INSERATE

<£l5

I

Alle Systeme 26

Wandtafelfabrik F. Stucki, Bern
Magazinweg 12 Telephon 22533

Beratung kostenlos

Goldiwil ob Thun (1000 m)

Hotel Jungfrau
Prächtige Aussicht auf See und Alpen; milde Lage;
naher Tannenwald; komfortables, ruhiges Haus;
fliessendes Wasser. Gepflegte Küche. Prospekte.
Telephon 033-2 40 07. Familie Friedli-Feldmann
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